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Vivre

// La grande famille 
canadienne est

L entente constitutionnelle finale

Bourassa refuse une autre 
commission parlementaire
QUEBEC (PC) — Plusieurs groupes et personnes ont bénéficié de l’occa­
sion de présenter leurs points de vue sur l’accord du lac Meech lors des 
deux semaines d'audiences d'une commission parlementaire. .

Dans les circonstances, le pre­
mier ministre Robert Bourassa ne 
verrait pas l'utilité de recommen­
cer l'exercice après la signature de 
l'entente finale, mercredi, par la­
quelle le Québec a adhéré à la cons­
titution de 1982

C’est le chet du gouvernement 
qui l'a indiqué lui-même hier au 
chef de l'Opposition Pierre Marc 
Johnson lors de l'étude des crédits 
du Conseil exécutif.

“Eh bien, ça. c'est la fin des ha­

ricots", a rétorque M. Johnson 
Pendant que des gens à Moose 

Jaw et partout ailleurs au Canada 
vont discuter des conditions d adhé­
sion du Québec à la constitution de 
1982, nous, au Québec, nous n’en fe­
rons rien

“C'est vraiment la fin des hari­
cots ", a ajouté le chef du PQ.

M Johnson a expliqué que plu­
sieurs organismes et citoyens au­
raient des choses à dire maintenant 
que le texte juridique final est con­
nu.

Ottawa ne ferme pas la 
porte à des modifications

OTTAWA (PC) - Le gou­
vernement fédéral n’a pas 

fermé la porte à des modifica­
tions à l'accord constitutionnel 
de mercredi, a déclaré hier le 
vice premier ministre Don Ma- 
zankowski.

M. Mazankowski ne rejetterait 
pas par exemple des changements 
qui répondraient aux préoccupa­
tions des autochtones et des gouver­
nements des Territoires du Nord- 
Ouest et du Yukon, à propos des­
quels les députés de l'opposition ont 
posé le plus grand nombre de leurs 
questions hier aux Communes.

L’unanimité

Il a réitéré l'engagement du gou­
vernement de faire adopter l'ac­
cord par le Parlement et a rappelé, 
au cours d'une brève entrevue à 
l’extérieur de la Chambre, que tout 
changement aux textes requiert le

consentement unanime des provin­
ces.

Le vice premier ministre a ajou­
té qu'il fallait voir ce qu’aura à 
dire le comité parlementaire qui 
sera chargé d'étudier le contenu de 
cet accord, et que si certains dé­
tails. que certains oublis devenaient 
évidents, il suppose qu’ils seront 
pris en considération.

Le chef libéral, John Turner, 
dont le caucus est passablement di­
visé sur le sujet, a réitéré son ap­
pui à l'esprit de l'accord mais il a 
ajouté qu’il faudrait “travailler fort 
pour le rendre encore meilleur” et 
a invité le gouvernement à faire 
preuve de flexibilité.

“Je veux que les anglophones du 
Québec et que les francophones 
hors-Québec soient assurés que 
leurs droits seront protégés à 100 
pour cent ”, a dit John Turner à la 
Chambre hier, faisant référence à 
la section de l'accord portant sur le 
caractère bilingue du Canada.

D’autant plus, a dit encore le 
chef de l'Opposition, qu’on a laissé 
entendre que le texte serait amen­
dable avant sa sanction royale

Le premier ministre a répondu 
qu'il avait tout mis en oeuvre pour 
se rendre aux désirs de l'Opposition 
quant au nombre de jours, de té­
moins et même du choix de la com­
mission des Institutions présidée 
par un député péquiste (M. Claude 
Filion).

Mais, là. M. Bourassa a dit qu'il 
ne voyait pas vraiment l'utilité de 
convoquer de nouveau une commis­
sion parlementaire pour entendre 
passablement les mêmes person­
nes.

Ces dernières pourraient trouver 
d’autres tribunes pour se faire en­
tendre, si elles avaient d’autres re­
marques à apporter sur l’accord de 
mercredi, a ajouté le premier mi­
nistre

En huit jours d'audiences, entre 
le 12 et le 25 mai, 37 organismes et 
personnes avaient défile devant la 
commission des Institutions et quel­
ques-unes des suggestions avaient 
été retenues par le gouvernement.

a nouveau reunien
— Mulroney

Pierre Marc Johnson

Les autochtones insatisfaits
OTTAWA (PC) — Les auto-

___  chtones ne sont pas satisfaits
de la ratification de l’Accord du lac 
Meech

“Le Québec a réalisé son adhé­
sion à la Constitution canadienne, 
nous en sommes heureux, mais il 
reste encore à régler le problème 
des peuples autochtones du Cana­
da”, a déclaré en conférence de 
presse hier le vice-chef régional 
pour le Québec de l'Assemblee des 
premières Nations, M. Konrad 
Sioui.

Dans l'Accord constitutionnel ra­
tifié mercredi, les 10 premiers mi­
nistres provinciaux et le premier 
ministre fédéral Brian Mulroney 
ont ajouté à l'entente originale un 
article spécifiant que la reconnais­
sance du Québec comme société

distincte ne portait pas atteinte aux 
droits constitutionnels des autoch­
tones.

Cet article n’a pas plu outre me­
sure aux autochtones

“C'est un début, mais ce n'est 
pas suffisant, a déclaré le chef de 
l'Assemblée des premières Nations. 
M. George Erasmus. S'ils avaient 
vraiment voulu protéger nos droits, 
ils auraient étendu la portée de cet 
article à tous les autres aspects de 
l'accord.”

M. Erasmus a soutenu que la vo­
lonté politique manifestée par tou­
tes les parties au cours des négo­
ciations sur l'adhésion du Québec à 
la Constitution avait fait défaut lors 
de la Conférence des premiers mi­
nistres sur les droits des autochto­
nes. en mars dernier.

par Pierre APRIL
OTTAWA (PC) - Ce soir, 
le Canada forme à nouveau 

un tout, la grande famille cana­
dienne est à nouveau réunie et la 
nation est réconciliée”

C’est ainsi que le premier mi­
nistre Brian Mulroney débutait 
son allocution au peuplé canadien, 
hier soir, sur les différents ré­
seaux de télévisions anglaise et 
française du pays 

"Certains de nos détracteurs, 
a-t-il poursuivi, ne sont pas du 
même avis. Vous les avez enten­
dus. ces derniers jours, se deman­
der si nous ne faisions pas trop de 
concessions ”

Dans une autre allusion à la 
sortie publique de son prédéces­
seur, l'ex-premier ministtre Pier­
re Trudeau, le chef du gouver­
nement a indiqué que l'unité re­
trouvée crée une position de force 
et non de faiblesse. "Nous avons 
entendu les voix du passé, a-t-il 
dit, mais nous avons opté pour 
une vision d'avenir."

Dans son discours, M. Mulroney 
a passé en revue chacun des arti­
cles de l’accord de mercredi. La 
société distincte “une simple réa­
lité" Il a parlé de la participation 
du Québec à la nomination de 
trois des neuf juges de la Cour su­
prême, de la réforme du Sénat, du 
pouvoir de dépenser, de droit de 
retrait des programmes nationaux 
avec compensation, d’immigra­
tion. du veto accordé aux provin­
ces au chapitre de la modification 
des institutions fédérales 

"Voilà l'essentiel de l’accord, 
a-t-il indiqué, un accord avanta­
geux pour tous: le Québec, les ré­
gions et l’ensemble du Canada.”

Pour lui. et il l’a répété encore 
une fois, hier soir, sans le Québec 
c’était tout le Canada qui était 
condamné à la paralysie, la même 
qui a empêché un accord sur les 
droits des autochtones en avril 
dernier et à trois reprises au 
cours des années précédentes.

M. Mulroney a parlé de l'atti­
tude du premier ministre Robert 
Bourassa au cours de la dernière 
ronde de négociation et après, 
lors de la cérémonie de signature 
de l'accord, au Centre des confé­
rences.

“Il était fier d’être canadien, 
a-t-il dit, d’être citoyen d'un pays 
dont l’unité nationale venait d’ê­
tre renforcée. Il y avait long-

Brian Mulroney à la télévi­
sion.
temps, très longtemps même, que 
nous n’avions entendu pareille af­
firmation de la part d'un premier 
ministre du Quebec Un tel témoi­
gnage de foi dans l unite cana­
dienne avait quelque chose de très 
émouvant "

Le chef libéral. John Turner, 
qui. lui aussi s'est adresse au peu­
ple canadien immédiatement 
après le premier ministre dans le 
cadre de la même émission spé­
ciale, a réaffirmé son appui à 
l'entente de mercredi, maigre la 
division qu elle a occasionnée 
dans son parti et le fait qu elle ait 
sorti Pierre Trudeau de sa retrai­
te

“Ce n'est un secret pour per­
sonne, a-t-il dit, que des membres 
de mon caucus et de mon parti 
ont exprimé des positions oppo­
sées, aussi bien en privé qu'en pu 
blic.”

Par contre il a continué d'expri­
mer ses craintes “Plusieurs ont 
exprimé des inquietudes, a-t-il dit, 
moi aussi.

"Pour les libéraux, a poursuivi 
le leader libéral, le Canada fonc­
tionne mieux avec un gouverne­
ment central fort et des provinces 
fortes. Nous avons toujours pour­
suivi cet objectif, chaque fois que 
nous avons cherché des modifica­
tions constitutionnelles"

LA COULEUR DE L'ÉTÉ 
A PRIX SPÉCIAUX EATON
Le blanc éclatant...
Nouveaux accessoires mode

OURRE-TOUT BLANCS

eintures blanches

Habillez votre taille avec ces 
ceintures texturées en 
vogue
1. Ceinture en vinyle aspect 

crocodile. 5 cm. de largeur 
Tailles: petite, moyenne, 
grande.

2. Ceinture en cuir pour 
pantalon. 3 cm. de largeur 
Tailles: petite, moyenne, 
grande, forte.
Ceinture genre western 
aspect crocodile avec 
garniture fini chrome. 3 cm 
de largeur. Tailles: petite, 
moyenne, grande.
Comme ci-dessus. 4 cm. de 
largeur.

hapeaux blancs pour Tété
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Pour vous abriter des chauds 
rayons du soleil, portez un de 
ces jolis chapeaux aspect paille 
("perle-visca”). Tous garnis 
d'un ruban de ton blanc, noir ou 
marine. Un plus grand choix de 
modèles vous est offert en 
magasin 
5. Cloche
6 Fedora
7 A bord moyen.

Un compagnon pratique et de bon gout!
Fourre-tout spacieux en vinyle grenu aspect crocodile 
Chacun avec poignée double et poche intérieure

8. Fourre-tout lustré aspect crocodile Glissière sur le 
dessus. 3 poches frontales

9. Fourre-tout aspect crocodile à texture fantaisie avec 
fermeture à pression supérieure

10. Fourre-tout genre enveloppe au fini grenu mat aspect 
crocodile. Rabat à fermeture à pression devant

Eaton au Carrefour de l'Estrie. 
Rayons 80S et 817 
Venez ou téléphonez

563-9555
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Une tradition bien établie...
Autour de 1890, Timothy Eaton commença 
une façon de faire, inconnue Jusqu'alors et 
solidement établie depuis: “satisfaction 
garantie ou argent remis". Et les magasins 
Eaton continuent à bien perpétuer cette 
tradition...

EaTOn
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Crédit accepte 
avec
la carte Eaton
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EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ A jUSTES PRIX
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John Turner devra se brancher
Le chef du Parti libéral canadien, John Tur­

ner, pourrait bien voir encore son leadership 
contesté s’il n’adopte pas rapidement une posi­
tion claire sur le dossier constitutionnel.

Le chef du PLC a d’abord eu une réaction 
très favorable à l’accord du lac Meech. Il avait 
alors manifesté un grand enthousiasme devant 
le retour du Québec dans la famille canadienne. 
Quelques jours plus tard, il émettait de sérieu­
ses réserves. Et enfin, il se prononçait en fa­
veur des principes de l’accord mais disait at­
tendre le texte final avant de porter un juge­
ment définitif. Lui-même indécis, hésitant sur 
la question, M. Turner expulsa toutefois du ca­
binet fantôme le député David Berger qui avait 
“osé” afficher une certaine réticence devant 
l’entente constitutionnelle. Quant à Donald 
Johnston, ex-ministre du gouvernement Tru­
deau, il quittait ce même cabinet fantôme de sa 
propre initiative.

Vint ensuite l’intervention de Pierre Elliot 
Trudeau qui secoua sûrement M. Turner et ses 
supporteurs au sein de la députation libérale. 
En effet, dans sa lettre ouverte publiée dans les 
journaux, M. Trudeau ignorait totalement l’ac­
tuel chef libéral et, dans une entrevue télévi­
sée, il laissa entendre que les choses ne se pas­
seraient pas de la même façon s’il était encore 
à la tête du Parti libéral. Et en fin de semaine 
dernière, craignant sans nul doute les effets de 
l’intervention de Pierre Trudeau, les députés li­
béraux Raymond Gameau et Jean-Claude Ma- 
lépart menaçaient de quitter leur formation si

celle-ci dérogeait de sa position adoptée récem­
ment en faveur de la reconnaissance de la spé­
cificité québécoise

Mercredi, lorsque le premier ministre Mul- 
roney s’est présenté en Chambre après avoir si­
gné l’accord constitutionnel, une dizaine de li­
béraux sont demeurés assis et ont refusé d’ap­
plaudir alors que c’était l’ovation générale.

On sait qu’il y aura débat sur l’accord d’Ot­
tawa. Comment réagiront ces dissidents9 Et si 
M. Trudeau intervient une autre fois, quelles 
conséquences cela aura-t-il sur le parti? Diffi­
cile à prévoir. Mais, chose certaine, rien ne 
peut être pire pour M. Turner que de faire per­
sister la confusion et l’ambiguïté autour de sa 
position personnelle.

L’accord signé mercredi semble devoir re­
cevoir une large approbation. Quelles que puis­
sent être les réserves sur les implications de 
telle ou telle clause, le fait que les onze pre­
miers ministres canadiens soient arrivés à 
s’entendre sur les cinq conditions posées par le 
Québec représente un événement politique 
d’une portée considérable pour l’avenir des re­
lations fédérales-provinciales et inter-provin­
ciales. Si M. Turner prend trop de temps à le 
reconnaître haut et fort, ou, pire, s’il se laisse 
convaincre par les nostalgiques du régime cen­
tralisateur de Pierre Trudeau, il risque que son 
leadership soit lui-même remis en cause par 
une forte proportion de son équipe.

Roch Bilodeau
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Désolé, 
il n’y a 
plus de place
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OPINION DES LECTEURS

Réflexions sur 
le SIDA

Crise à la CSCS: le rôle 
important des médias

v

Maux d'esprit
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Définitions pour mieux com­
prendre la mythologie canadien­
ne:

- O —

Pourparlers constitutionnels: 
Rituel des politiciens canadiens. 
Sorte de spectacle à grand dé­
ploiement auquel seulement les 
initiés (vieux fatigants) compren­
nent quelque chose et qui provo­
que un desagréable état somno­
lent chez les autres. Selon les 
époques, a servi de prétexte à dé­
clarer soit la guerre sainte, soit 
la sainte paix entre les deux prin­
cipaux clans canadiens (les squa­
re heads et les pea-soup), mais 
ce, toujours devant les caméras.

- O -

Accord constitutionnel: Conclu­
sion écrite du rituel constitution­
nel au Canada. Document tota­
lement incompréhensible s'appa­
rentant aux hiéroglyphes. La tra­

dition canadienne veut qu'un 
nombre restreint d’inités (vieux 
fatigants) argumentent sur le 
sens profond de toutes les virgu­
les du document pendant que le 
bon peuple attend son chèque 
d’aide sociale.

- O -

Centralisateurs fédéralistes: 
Membres ou sympathisants du 
clan des square heads. Habitent 
surtout Toronto et Westmount. 
Dans le cas des habitants de 
Westmount toutefois, certains 
grands penseurs (ex: André Ouel­
lette*) leur auraient découvert 
des origines rhodésiennes. Selon 
la croyance populaire, le fantôme 
de leur chef de file, surnommé 
PET ou Fuddle duddle, réappa- 
raitrait épisodiquement pour 
combattre le clan adverse.

- O -

Décentralisateurs nationalis­

tes: Membres ou symphatisants 
du clan des pea-soup. Habitent 
surtout au lac Saint-Jean et dans 
les locaux de la Société Saint- 
Jean Baptiste. Certains grands

ftenseurs (ex: André Ouellette*) 
eur ont déjà prêté des origines 

très peu flatteuses. Deux chefs de 
file: l’un, modéré, dirige secrè­
tement l'Union nationale; l’autre, 
radical, se serait égaré entre 
Montréal et Ottawa en faisant 
une promenade.

- O -

* N.B. En proie à une vive agi­
tation mystique souvent caracté­
ristique des esprits les plus nuan­
cés et conséquents, le grand pen­
seur André Ouellette aurait à une 
certaine époque tenté d’isoler les 
deux clans avec de la MIUF.

- O -

Plume Lencrier

Je suis bien satisfait de 
l'entente constitutionnelle.

C----- !------------------->Et pour quelle savante 
raison en êtes-vous heu­
reux?

Parce qu'enfin on a fini 
d'en entendre parler.

OPINION DES AUTRES

A Magog; en Estrie, ou ailleurs
Situation locale, à Magog; situa­

tion pourtant typique, qui risque 
fort ae se répéter a centaines d'e­
xemplaires au Québec, dans les an­
nées à venir

Retenons les faits principaux
Magog est une petite ville char­

mante de 14 000 habitants, au cen­
tre d une région en pleine ébulli­
tion Parce que les Cantons de l'Est 
attirent de plus en plus les amants 
dune nature préservée; et parce 
que le lac Memphrémagog est un 
bijou privilégié de cette nature. 
Pas surprenant qu'il intéresse les 
promoteurs de grands projets.

Magog est belle mais relative­
ment pauvre Dans le passé, le tex­
tile a fait vivre ses habitants; plus 
maintenant Aujourd'hui, il lui faut 
compter sur l'apport touristique 
Le problème consiste à compter 
sur lui sans se donner à lui.

Or, récemment, le problème 
s’est actualisé de façon cruciale. 
Un promoteur important s'est pré­
senté aux autorités municipales, of­
frant la construction d'un ensemble 
immobilier d'une valeur de 130 mil­
lions! Cadeau tombé du ciel, pen­
sent des administrateurs munici­
paux Mais quel prix faut-il payer 
pour ce cadeau9 Car les cadeaux se 
paient toujours, d'une façon ou 
d une autre.

Cette fois-ci, le prix consiste à 
permettre la construction d édifices 
importants, certains atteignant la 
hauteur de 30 mètres, au bord du 
lac, en entrant dans la ville Evi­
demment, les heureux propriétaires 
des appartements qu'on y érigera 
seront comblés: ils auront, pour 
eux seuls, une des plus belles vues 
du Québec, donnant sur un lac de 50 
kilomètres, avec, comme arrière-

plan, le majestueux Owl s Head et 
les montagnes du Vermont, le tout 
encadré de mille coteaux et de mil­
le verdures. La vue imprenable, 
comme disent tous ceux qui s en 
saisissent.

Evidemment, un tel projet repré­
sente des entrées de taxes intéres­
santes pour une municipalité qui a 
du mal à subvenir à ses besoins. La 
tentation est d'ouvrir la porte toute 
grande et de faire de grandes con­
cessions à ces gens de l’extérieur 
du pays — au sens très français du 
terme — qui s’offrent à résoudre 
les problèmes de financement d une 
ville qui cherche à convenablement 
survivre

Mais la population, elle, qu’est-ce 
qu elle en dit?

Manifestement, elle n'est pas 
d'accord Dans une réunion tenue 
samedi matin dernier, alors qu'un 
temps merveilleux appelait tout le 
monde à jouir de cette nature, quel­
que 200 personnes de la région, de 
Magog, de Georgeville, d'Austin et 
d'ailleurs, sont venues dire unani­
mement, à un conseil de ville hon­
nêtement attentif qui s'est déjà en­
gagé envers le projet séducteur, 
qu elle n'était pas du tout d'accord

Ces gens n etaient pas réunis par 
une vindicte agressive; ils répon­
daient tout simplement à l'appel de 
la municipalité régionale de comté 
(MRC) de Memphrémagog qui te­
nait une assemblée de consultation 
sur un projet qui devait intéresser 
toute la région Et la région a ré­
pondu. sereinement, raisonnable­
ment. posément

Le promoteur considère, et affir­
me. que la population est de son 
côté; l'assemmée exprimait le con­
traire.

Vous tous qui n’êtes pas de la ré­
gion pouvez demeurer différents 
Mais le sujet prend des dimensions 
plus importantes quand on pense 
aux valeurs touchées par ce projet 
local.

D’abord; peut-on laisser à un 
promoteur unique la jouissance 
d'une partie importante d'un bien 
public? Peut-on, plus concrètement, 
laisser à quelques personnes l'usu- 
frit d'un des éléments essentiels de 
la beauté d'une ville et d'une ré­
gion? Peut-on privilégier des parti­
culiers quand un bien public fait le 
bonheur de toute une population?

Si la population est majoritai­
rement favorable à un projet d'ap­
pauvrissement de sa nature au pro­
fit d'un bien-être fiscal d'une autre 
façon profitable, peut-être. Mais 
voilà: nos structures actuelles, 
principalement par l’intermédiaires 
des MRC. permettent à une popu­
lation régionale de se prononcer sur 
l'avenir de sa terre et de son envi­
ronnement Si on la consulte, con­
vient-il de l’écouter?

Il faut financer cette municipa­
lité qui fait face à de nouveaux pro­
blèmes d'expansion II faut trouver 
des solutions à des réalités nouvel­
les Et les élus municipaux ont le 
devoir de prendre leurs responsa­
bilités

Mais ils ne peuvent pas fermer 
l'oreille à la population, ils ne peu­
vent, surtout, sacrifier ce qui fait 
l'honneur, la beauté et l’originalité 
d une région, à l'avantage d inté­
rêts prives qui vont s'approprier le 
bien public Le Québec qui grandit 
et s'enrichit n'a pas le droit ae ven­
dre sa richesse première

Jean-Guy Dubuc 
La Presse

Au nom du Comité de parents de 
la C.S.C.S., je formule de sincères 
remerciements aux médias d’infor­
mation, qui ont assuré une excel­
lente couverture de l'évolution de 
la ‘‘crise’’ de la C.S.C.S. Les mé­
dias, plus particulièrement La Tri­
bune et C H L T., ont joué un rôle 
majeur dans le dénouement de cet­
te situation conflictuelle. Les pa­
rents l’apprécient grandement.

Bien sûr, tous les partenaires 
doivent tourner la page et résolu­
ment se mettre à la tache de créer 
des conditions propices d'apprentis­
sage à l'intention des élèves. Non 
sans se féliciter toutefois du rôle 
d’intervenant que se sont reconnus 
les médias dans un tel dossier Que 
ce soit en page éditoriale ou à la fa­
veur de la couverture des événe­
ments, la population a pu compren­
dre les enjeux sous-jacents à cette 
“crise” parce que les médias, no­
tamment La Tribune, les ont mis 
sur la place publique. Il a été pos­
sible a’apprécier l'influence des 
médias dans de tels débats scolai­
res, municipaux, etc.

Pour leur part, les parents se ré­
jouissent d'avoir pu contribuer au 
dénouement de cette “crise” de la 
C.S.C.S., qui refait périodiquement 
surface depuis le début des années 
1980. Ce cheminement aura permis 
aux acteurs concernés de se révéler 
sous leur vrai jour et à la popula­
tion d’apercevoir les jeux de coulis­
se auxquels de tels conflits donnent 
inévitablement lieu à tous les ni­
veaux, le plan provincial inclus.

Dans la perspective de concerta­
tion des partenaires préconisée il y 
a un an au moment ae l'intégration 
du primaire et du secondaire, sous 
l’éclairage des Etats généraux te-

Un meilleur site
Il s'est écrit et dit beaucoup dans 

le but de construire une nouvelle 
caserne de pompiers dans un es­
pace vert soit le parc Chalifoux, ce 
que nous ne voulons pas.

Les conseillers des quartiers au­
tres que ceux de l’est défendent 
leurs espaces verts: dans l’ouest, 
pas de poteaux au parc Blanchard; 
dans le nord, le bois Beckett, etc. 
Mais dans l’est et surtout M De- 
mers, même s’il y a eu 216 person­
nes qui lui ont signifié qu’ils étaient 
contre, ne bouge pas. Il est prêt à 
demander ou s informer auprès des 
résidents de son quartier lequel des 
sites ils désirent avoir, le Parc 
Chalifoux ou l’espace entre la 
12ième et 13ième Avenue, mais pas 
un autre site

Parmi toutes les associations et

L'homme qui plantait des fraisiers...

nus au plan provincial, la “crise” 
de la C.S.C.S. (l'une des plus gros­
ses commissions scolaires du Qué­
bec) a une signification toute par­
ticulière, encore plus son dénoue­
ment. Sans doute que l’image de 
l’école publique révélée dans l’é­
tude menée auprès des parents, n’a 
pas bénéficié de ce long conflit 
vécu à la direction de la C.S.C.S. 
Ces querelles politiques intestines 
ont requis beaucoup d'énergie. De 
nouvelles forces vives devront se 
manifester.

L’apport des parents à la solution 
de ce conflit a donné lieu à une 
réelle implication des comités et de 
leurs délégués. Quand l'on connaît 
la qualité de leur participation au 
sein des écoles, il faut se réjouir 
que la C.S.C.S. ait pu compter sur 
leur implication. Peut-être qu'au 
moment de reconsidérer la regie- 
mentation relative à la participa­
tion des parents dans le secteur de 
l’éducation, le ministre aura-t-il 
avantage à s’inspirer du vécu des 
parents de la C.S.C.S. activement 
supportés par les médias.

Tant que les médias exerceront 
une telle vigilance auprès des corps 
publics grace à des journalistes 
chevronnés en pleine maîtrise de 
leurs dossiers, la démocratie ne 
s’en portera que mieux. Les pa­
rents ont été à même de constater 
leur professionnalisme. Les médias 
ont fait preuve de beaucoup de con­
sistance tout au long de cette “cri­
se”. Les parents en sont fort aise et 
les en remercient très sincèrement.

Rodrigue Bergeron 
Président 

Comité de parents 1986-1987 
CSCS

tous les spécialistes qui ont été con­
sultés, nous ne voyons pas le nom 
du service de la police de Sherbroo­
ke. En ce qui concerne la sécurité 
du public, surtout des enfants qui 
circulent sur la rue Chalifoux, ou il 
n’y a aucun trottoir, pour se rendre 
soit au parc, soit à l’école primaire 
sur la 15ième Avenue, il serait bon 
de faire une vérification soit à la 
rentrée ou la sortie des élèves sur 
la rue Chalifoux dans la zone ou le 
conseil veut bâtir cette station.

Messieurs les Conseillers de l’est 
un peu d'effort et choisissez un au­
tre site Vous étiez prêt à dépenser 
50,000,00$ pour un référendum; pre­
nez ce montant et mettez le sur l’a­
chat d'un terrain dans un meilleur 
site.

Roger Vézina 
Sherbrooke

Le SIDA est une maladie qui fait 
très peur et avec raison, car actuel­
lement il n’y a aucun remède pour 
la guérir et elle est mortelle. Mais 
qui peut dire: “elle ne me fera ja­
mais souffrir personnellement, ou 
dans mon entourage, dans ma fa­
mille”?

Je suis une grand-mère très 
préoccupée du sort réservé à mes 
enfants et petits-enfants. La sexua­
lité si libre que vivent les gens de­
puis quelques années, nous force à 
craindre le pire. Il ne faut pas se 
voiler la face, nos belles familles 
seront certainement touchées. No­
tre famille possiblement, aura des 
membres atteints de ce fléau et 
ceci d'autant plus sûrement que no­
tre descendance est grande. Il suf­
fit de penser aux explications don­
nées par un médecin:
1° L'iceberg dont nous ne voyons 
que la pointe apparaître par quel-

ues cas déclarés. Sommes-nous
ans la masse qui est cachée? Qui 

peut se dire exempt de toutes pos­
sibilités de contamination?
2° Lorsque le médecin nous dit que 
si deux personnes s’aiment sexuel­
lement, c'est comme si tous leurs 
ex-partenaires étaient avec eux. 
Est-ce assez convainquant?

Gens de Martinville, votre vil­
lage (le premier de l’Estrie mais 
non le dernier) n’est-il pas chan­
ceux de pouvoir accepter la présen­
ce d’une maison d’accueil pour ces 
malades qui doivent se préparer à 
mourir, assistés par des personnes 
compétentes et assez charitables 
pour s’oublier à ce point.

Bella Martel 
Canton d'Eaton

L'exécrable
centralisateur

Trouvera-t-on dans l’histoire du 
Canada, exemple plus prétentieux 
de réplique malveillante que l’inter­
vention récente de l'ancien premier 
miniètre Pierre Elliott Trudeau au 
sujet de l’entente du Lac Meech.

Il faut admirer le calme et la di­
gnité d'un Brian Mulroney et d’un 
Robert Bourassa face aux insultes 
de ce fantôme tonitruant qui, sorti 
de l'ombre, est venu brutalement 
accabler tout le monde qui ne pense 
pas comme lui.

Nous savions de longue et triste 
date que P. Trudeau était orgueil­
leux, insolent, cabotin mais plu­
sieurs ignoraient encore qu’il pou­
vait être aussi cruellement et mé­
chamment rigide quand il s’agit de 
défendre son idéal de centralisateur 
à outrance.

Son intervention du 27 mai dans 
les journaux nous laisse voir une 
fois de plus, le vrai visage d’un 
homme qui a tout fait en 15 ans de 
pouvoir pour écraser le Québec et 
les nationalistes québécois. Un 
homme qui a permis les mesures 
de guerres, qui s’est illusionné sur 
le bilinguisme canadien, qui a re­
jeté la Commission Pépin-Robarts, 
et qui a abusé du pouvoir de dépen­
ser du fédéral pour combattre et 
tromper les Québécois lors du ré­
férendum. C’est le même homme 
qui a rapatrié unilatéralement la 
constitution après avoir fait de 
fausses promesses aux Québécois 
pour mieux arriver à ses fins et qui 
aujourd'hui dénigre ses successeurs 
qui sont en train de faire les réfor­
mes qu'il n’a jamais faites lui- 
même Il constate avec frustration 
l'échec de ses années de pouvoir.

Heureusement que sa voix main­
tenant tombe dans un grand vide 
parce que les Canadiens et les Qué­
bécois ne sont plus dupes de l'exé­
crable centralisateur, antipode vi­
vante de la démocratie qui chante 
la cité libre tout en prônant une so­
ciété despote dans les faits

Que ce fantôme fasse désormais 
le mort, c est le mieux qu’il puisse 
faire dans les circonstances Les 
temps ont changé, le pays a évolué, 
les esprits sont meilleurs et l'ave­
nir est plus serein qu au temps de 
Trudeau

Guy Milot

Joseph Wera n'est plus!
Il a planté des millions et des 

millions de fraisiers II a laissé der­
rière lui, en plus de son souvenir, 
sa femme et huit enfants et des pe­
tits-enfants qui l'ont aidé et admiré 
au milieu de ses champs de fraises.

Il a été le premier, dans toute no­
tre région, à introduire l'auto-cueil- 
lette, permettant au consommateur 
de venir lui-même cueillir de ses 
propres mains, sur un lit de paille, 
les fruits délicieux qu’il avait fait 
pousser.

Il avait deviné que cela corres­
pondait au besoin et au désir de

nombreux clients et amis qui 
avaient ainsi l’occasion de venir se 
pencher sur la terre nourricière 
qu'ils avaient oubliée en vivant sur 
1 asphalte de la ville.

C’était l’un de mes meilleurs 
amis et je n’oublierai jamais les 
longues discussions que nous avions 
sur l'agriculture et son avenir in­
certain. devant les difficultés pré­
visibles et imprévisibles.

J'espère qu'un jour, nous nous re­
trouvons dans un monde meilleur

Auguste Hivert 
Canton Eaton

Avis aux lecteurs
La Tribune publie gratuite­
ment les opinions des lecteurs. 
Les sujets d'intérêt local ou 
régional ont la priorité, et nous 
ne nous engageons pas à pu­
blier toutes les lettres reçues. 
Les lettres doivent être 
courtes et nous nous réservons 
le droit de les éditer. Chaque 
lettre doit être signée et com­

porter l’adresse complète de 
l'auteur avec son numéro de 
téléphone. Ces renseignements 
restent confidentiels, seuls le 
nom de l'auteur et de la ville 
d'origine apparaitront dans le 
Journal. Les lettres anonymes 
comme les lettres injurieuses 
ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef
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Téhéran mis en garde contre toute tentative de représailles
AVIS

A TOUS NOS CLIENTS

Londres ferme
LONDRES (AFP) — Le Foreign Office a 

annoncé hier la fermeture immédiate du 
consulat d'Iran à Manchester (nord de l'An­
gleterre) et l’expulsion sous une semaine 
des cinq représentants iraniens qui s’y trou­
vaient en poste, mettant par ailleurs en gar­
de Téhéran contre toute tentative de repré­
sailles.

Les risques d'esca­
lade dans la crise pro­
voquée par l'enlève­
ment du diplomate bri­
tannique Edward Cha­
plin, une semaine au­
paravant à Téhéran, 
étaient illustrés dans 
l'après-midi par les dé­
clarations de part et 
d’autre

Ainsi, le chargé d'af­
faires iranien a Lon­
dres, M Akhunzadeh 
Basti, qui a reçu la no­
tification d'expulsion, a 
reproché au gouver­
nement de Mme Mar­

garet Thatcher de vi­
vre encore au XVIIIè- 
me ou au XIXème siè­
cle' Il a aussi estimé 
probable une réaction 
de son pays "d ici trois 
à quatre jours'’

Dans le même 
temps, un porte-parole 
du Foreign Office sou­
lignait: 'Nous avons 
signifié de la manière 
la plus claire (à M. 
Basti) que la moindre 
représaille ne serait 
pas seulement injusti- 
fée, mais qu elle ouvri­
rait la voie à d’autres

consequences serieuses 
pour les relations an­
glo-iraniennes ”,

Le Foreign Office a 
expliqué ,favoir pris 
pour cible" le seul con­
sulat iranien au Royau­
me-Uni en raison du 
rôle joué par ses cinq 
représentants dans la 
brusque détérioration 
des relations bilatéra­
les.

Aux yeux de Londres 
en effet, Téhéran a ma­
nigancé l’enlèvement 
de M. Chaplin pour 
"faire pression" sur la 

Grande-Bretagne en 
vue d’obtenir la mise 
hors cause du vice-con­
sul iranien à Manches­
ter, M. Ali Ghassemi. 
29 ans. Ce dernier, in­
culpé du vol de cinq 
paires de bas et d’un 
porte-monnaie, aurait

Vente de missiles à l'Iran
Les USA protestent 
auprès de la Chine

VENISE (AFP) - Les Etats- 
Unis ont protesté auprès de la Chi­
ne à propos de la vente à l’Iran de 
missiles terre-mer Silkworm, a an­
noncé la Maison-Blanche hier à Ve­
nise.

Le porte-parole de la présidence, 
M. Marlin Fitzwater, a ajouté que 
cette protestation avait été émise 
“il y a quelque temps".

Il a rappelé que Washington pour­
suivait 1 opération Staunch qui vise 
à empêcher l’Iran d’obtenir des ar­
mes.

Les Etats-Unis ont indiqué ré­
cemment que la présence en Iran 
de missiles Silkworm près du dé­
troit d’Ormuz, à l'entrée du Golfe, 
constituait une “menace" dont ils 
devaient tenir compte dans leurs

lans de protection de 11 pétroliers 
oweitiens qui vont passer sous pa­

villon américain.
Entre-temps, à Bonn, le prési­

dent du Parlement irakien, M. Sa- 
doum Hammadi, a affirmé que "l’I­
rak était opposé à l’éventuel envoi 
de troupes internationales afin d'as­
surer la sécurité de la navigation 
dans le Golfe”.

“Il convient de s’atteler aux vé­
ritables problèmes et non pas à 
leurs conséquences, c’est-a-dire 
concentrer tous ses efforts en vue 
d'une fin du conflit ”, a déclaré M. 
Hammadi dans une conférence de 
presse à l’issue d’une visite officiel­
le de trois jours en RFA à l’invita­
tion de son homologue ouest-alle­
mand, M. Philipp Jenninger.

North obtient une 
immunité partielle

North ne serait pas appelé à témoi­
gner avant le 16 juillet prochain au 
plus tôt.

Ce délai laisse encore trois se­
maine au procureur spécial Law­
rence Walsh pour continuer à réu­
nir des preuves contre le colonel 
North dans l’enquête séparée qu’il 
mène sur l’affaire, avant de devoir 
en remettre les résultats à un juge 
fédéral.

Le procureur Walsh avait deman­
dé mercredi qu’un tel délai lui soit 
accordé. Aux termes de la décision 
des commissions du Congrès, le 
procureur Walsh ne pourra pas uti­
liser contre le colonel North le té­
moignage qu’il fera sous immunité 
devant celles-ci.

L’immunité partielle devrait per­
mettre enfin d’entendre la version 
du colonel North et de recueillir 
des informations qu’il est le seul à 
connaître, ont indiqué plusieurs 
parlementaires siégeant à la com­
mission.

Le sénateur démocrate Daniel 
Inouve, président de la commission 
d'enquête, a indiqué que les témoi­
gnages déjà recueillis suggéraient 
que le président (Reagan) était non 
seulement au courant, mais a auto­
risé les activités à l’origine de 1T- 
rangate. “Nous avons besoin du té­
moignage du colonel North pour 
avoir une confirmation ou un dé­
menti” à ce sujet, a-t-il ajouté

Fermes ====^====^=
dénégations CARRIÈRES ET PROFESSIONS
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Deux entreprises ca­
nadiennes, ta Banque 
Toronto-Dominion et 
Dominion Securities 
Inc., ont nié jeudi avoir 
réalisé quelque profit 
que ce soit avec la ven­
te d’armes américaines 
à l’Iran

Mercredi, devant un 
comité du Congrès des 
Etats-Unis, un homme 
d’affaires d’origine ira­
nienne. Albert Hakim, 
a affirmé que $6.7 mil­
lions ont été versés 
dans un trust fiduciaire 
en Suisse en vue d'in­
vestissements futurs et 
que cette somme se 
trouvait maintenant en­
tre les mains d’une en­
treprise de Londres 
qu’il a appelée Toronto 
Dominion Securities.
London

M. Hakim a peut- 
être fait une erreur et 
notre filiale london­
ienne a pour nom of­
ficiel Toronto Domi­
nion International Ltd., 
a indiqué Mlle Sue de 
Stein, au nom de la 
Banque Toronto-Do­
minion La banque 
ignore tout d’une tran­
saction de ce genre et 
n'a rien retracé qui 
puisse y ressembler, 
a-t-elle dit.

Distributeur de produits électriques 
recherche
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WASHINGTON (AFP) - L’im­
munité partielle a été accordée au 
lieutenant-colonel Oliver North, 
principal protagoniste de l'Iranga- 
te, hier par les commissions d’en­
quête du Sénat et de la Chambre 
des représentants, a-t-on annoncé

Lawrence Walsh
au capitole de source parlementai­
re.

Le président de la commission 
d’enquête de la Chambre, le repré­
sentant démocrate Lee Hamilton, a 
précisé cependant que M. Oliver

un consulat iranien
du comparaître devant 
la justice le 11 juin, 
jour des élections gé­
nérales en Grande-Bre­
tagne

Il n’en sera rien, 
puisque le vice-consul 
est expulsé au même 
titre que ses quatre 
collègues Mais ses dé­
clarations, selon les­
quelles la police britan­
nique l’aurait “tortu­
ré" de manière "bar­
bare”, ont contribué à 
envenimer la tension

Le Foreign Office a 
aussi expliqué son im­

patience par la fin de 
non-recevoir opposée 
par Téhéran à ses de­
mandes repétées "d'ex­
plications et d "excu­
ses ”, après l’interpel­
lation intolérable" de 
M Chaplin Le diplo­
mate, enlevé et battu 
par des miliciens is­
lamiques. avait été re­
lâché après 24 heures 
d'interrogatoire De­
puis. il vit sous la me­
nace de poursuites, au 
titre d'accusations “fa­
briquées de toutes piè­
ces , selon le Foreign

Office La nature des 
charges n a pas été of­
ficiellement révélée, 
mais elles seraient pas­
sibles de peine de 
mort, selon des sources 
concordantes

"L entière respon­
sabilité de cet épisode 
lamentable" incombe à 
l'Iran affirmait encore 
jeudi le Foreign Office 
en exigeant limmunite 
diplomatique pour M 
Chaplin

Les relations diplo­
matiques entre les 
deux pays sont quasi­

ment gelées depuis 
1980 date à laquelle 
Londres a ferme son 
ambassade à Teheran 
pour ne conserver sur 
place, sous la protec­
tion de la Suède, qu une 
section d’intérêts bri­
tanniques comprenant 
aujourd hui 19 diplo­
mates Les échanges 
commerciaux, en re­
vanche. sont restes 
prospères. l'Iran repré­
sentant le troisième 
marché britannique à 
l'exportation dans le 
Moyen-Orient
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Ecarts salariaux 
entre hommes et femmes

Pour la première fois en 18 ans, l'écan entre les salaires 
des femmes et ceux des hommes s'est élargi 

au Canada en 1985 au lieu de se rétrécir

Pourcentage du revenu des femmes par- 
rapport à celui des hommes par pays:

807.
1984
65 5%

1985 
64 9% ^

507

Japon Canada ê.-U Ail. 0. 3.-B France
Source: Statistique Canada/ The Economist

Les organismes oeuvrant 
auprès des jeunes 

incités à montrer une 
plus grande cohésion

SHERBROOKE - Les or­
ganismes estriens qui oeuvrent 
auprès des jeunes doivent mon­
trer une grande cohésion s’ils 
veulent que leur voix soit enten­
due et que les démarches qu'ils 
entreprennent portent fruit.

Telle est une des conclusions qui 
se dégagent d'une session de for­
mation portant sur la communica­
tion. la promotion, la publicité et le 
lobbying qui a réuni, hier, 13 repré­
sentants d'organismes dont la clien­
tèle est constituée de jeunes.

Animée par un lobbyiste profes­
sionnel, M. Dominique Boivin, qui 
est aussi professeur de lobbying au 
département des Sciences politi­
ques de l'Université Laval, la ses­
sion a permis aux participants de 
se rendre compte qu'un regroupe­
ment d'intérêts et de ressources est 
souvent la condition essentielle du 
succès d une démarche.

Dans la bonne 

direction

"Nous avons déjà fait des pas 
dans la bonne direction: un groupe 
de travail formé de représentants 
d'organismes oeuvrant auprès des 
jeunes âgés de 12 ans à 18 ans éva­
lue la possibilité du regroupement 
physique des ressources accessibles 
à cette clientèle ". a révélé France 
Jutras, coordonnatrice d "une 
maison de jeunes de Sherbrooke.

Elle a ajouté qu'à l'issue d'une 
réunion d'envergure régionale les 
organismes dont la clientèle est 
constituée de jeunes ont mis sur 
pied un comité qui fera entendre

France Jutras

leur voix à l'Assemblée de concer­
tation et de développement de l’Es- 
trie.

M. Boivin s'est dit emballé par la 
vigueur de la volonté d'action qu’il 
a perçue et par le sérieux de la pré­
paration des participants, indices 
qui lui font croire que l'Estrie et le 
Québec nont pas fini d'entendre 
parler des organismes qui. dans la 
région, sont soucieux d’améliorer le 
sort des jeunes.
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L’aqua-forme gagne nettement 
en popularité partout au Canada

par Kirk LAPOINTE de la Presse Canadienne 
Il n’y a pas si longtemps, les séances d’entrainement aquatique 

étaient réservées à la réadaptation ... des chevaux blessés.
“Le conditionnement physique 

en milieu aquatique garde la répu­
tation d’être une activité pour vieil­
les dames obèses’’, admet la con­
seillère attachée à Condition phy­
sique Canada, Karen O’Neill 
“C'est pourtant en voie de devenir 
l’une des activités les plus répan­
dues dans les centres d’activité 
physique au Canada."

Aujourd’hui, des centaines de pis­
cines à travers le pays sont réguliè­
rement envahies par les adeptes du 
conditionnement physique en milieu 
aquatique, un mélange d’exercices 
aerobiques vigoureux et de mou­
vements de tai chi, cette ancienne 
discipline de relaxation chinoise.

Les statistiques sont probantes: 
plus de gens qu’auparavant s’adon­
nent au conditionnement physique. 
Mais dans leur poursuite d’une 
meilleure forme physique, les ama­
teurs sont de plus en plus nombreux 
à rechercher des types d’exercices 
plus doux, moins risqués: la mar­
che rapide plutôt que le jogging, 
par exemple, ou la danse aerobique 
a faible impact plutôt que les tra­
ditionnelles séances de sauts répé­

tés sur place, causes de nombreu­
ses blessures

L’aqua-forme répond à ce besoin. 
Les experts affirment qu elle per­
met d'améliorer sa forme physique 
sans exiger le même prix. Une 
séance d'entrainement dans l'eau a 
un effet positif sur les muscles 
équivalent à trois fois l'impact d’e­
xercices effectués “au sec”.

Stress
“Vous pouvez en retirer autant 

qu'avec une séance ordinaire d’e­
xercice”, affirme Judy Hufhagen, 
responsable des services d’éduca­
tion pour l’Association canadienne 
de natation amateur, à Ottawa. 
“L’avantage, c’est qu’à cause de la 
flottabilité de l'eau, il n’y a pas de 
stress sur les chevilles, les pieds, 
les genoux et le bas du dos ”

Un cours d’aqua-forme typique 
ressemble à une bonne séance d'e­
xercice aérobique période de ré­
chauffement et d’étirement au dé­
but, suivie d’une partie réservée au 
travail sur l'endurance et la force 
musculaire, se terminant par une

période de relaxation Les partici­
pants effectuent habituellement 
leurs exercices avec de l'eau à hau­
teur de la poitrine

“L’une des choses à éviter, c'est 
que vos muscles se fatiguent avant 
d'en arriver à la partie proprement 
cardiovasculaire de la séance", 
souligne Mme O’Neill “Il peut être 
indiqué de faire des étirements 
avant d’entrer dans l’eau.”

On peut acquérir de l’endurance 
en courant dans l'eau, et de la force 
en s’efforçant d'immerger des ob­
jets flottants, ou de soulever des 
objets remplis d'eau. Les personnes 
atteintes d arthrite peuvent renfor­
cer leurs mains en pressant des 
éponges.
Sclérose en plaques

Dans une étude effectuée en 1985, 
les thérapeutes Gale Gehlsen, Su­
san Grigsby et Donald Winant, de 
l’université Bail State, dans l’India- 
na, ont constaté que l’exercice en 
milieu aquatique a un effet positif 
sur les personnes souffrant de sclé­
rose en plaques.

“Un programme d’exercices 
aquatiques peut entraîner des amé­
liorations sensibles de la force et 
de la capacité musculaire chz les 
patients atteints de cette maladie",

soutiennent les chercheurs. Ceux-ci 
croient en outre que cette activité 
peut servir à accroître l’énergie, 
l'équilibre et la force chez les han­
dicapés ou les vieillards.

Trois facteurs déterminent l’in­
tensité de votre exercice: la vitesse 
du mouvement, la puissance des 
contractions musculaires et la mas­
se musculaire totale utilisée pour 
effectuer ces contractions Ce que 
l’aqua-forme perd en vitesse, affir­
me Bob Reid. directeur des servi­
ces d'éducation aux adultes du Y 
d'Ottawa, elle le regagne par l’ef­
fort qu'exigent les contractions 
musculaires et l’importance de la 
masse musculaire utilisée.

“L'un des avantages de l’aqua- 
forme, c’est sa plus grande sécuri­
té", note M. Reid. “Comme la vi­
tesse des mouvements est moindre, 
il y a moins de risque d’étirer ses 
muscles au-delà de leurs limites et 
de se blesser. "

A l’heure actuelle, davantage de 
femmes que d'hommes s’adonnent 
à l’aqua-forme. Mais le vent sem­
ble tourner, à mesure que les hom­
mes sortent, clopin-clopant, des pis­
tes de jogging ou de cyclisme, pour 
entrer dans 1 eau.

A PRIX RAISONNABLE
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un ami 
pour la vie.

EN CUIR .. MODERNE 
CONFORTABLE I

ET

PIERRE
•SVMta.

FAUTEUIL

699.“$

I. g,

MEUBLES 
Ë^PIERRE

VOS CONSEILLERS EN AMEUBLEMENT

Nous fabriquons nos stores (pas d'intermédiaire)

ATELIER DU STORE inc.

OtMANOQ 
U CARTE MAISON

M..C.I loud Raymond P,«r.e Lpvp.flue
lémquo Oouolln l*»»»ou. Léyooqoo pfoo'dla.r*

113, rue Alaxendre, Sherbrooke — 542-2109
Prenez quelques instants pour visiter 
notre boutique de meubles en «kit».

5215, bout. Bourque. Rock Forest, QC • (819) 864-4251
22266*
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La vie dans les Cantons La Tribune salue

>’■■' ——

Notes d’histoire
■■■ —

Né à Lauzon en 1933. il a obtenu, en 1957. un diplôme d'ingénieur mé­
tallurgiste à l’Université Laval. Entré à l’emploi de Canadair. il est en­
suite passé au service de Davie Shipbuilding puis de Canadian Vickers 
avant de prendre charge, en 1967, à Sherbrooke, du contrôle de la qua­
lité à l’usine de Combustion Engineering & Superheater. Il venait d’etre 
nommé responsable de la fabrication à cette usine lorsqu'il est décédé 
subitement le 18 août 1971. Malgré la brièveté de son séjour à Sherbroo­
ke, il avait fait sa marque au sein de la Chambre de commerce et du 
club Rotary.

Réponse à la question de jeudi: Caston Desmarais.

Carnet communautaire

Les personnes demeurant à Lac-Mégantic et aux alentours qui dé­
sirent obtenir des informations sur le regime de rentes du Québec, les 
régimes de retraite et les allocations familiales pourront rencontrer un 
représentant de la Régie des rentes mardi, entre 10 h et 15 h, au Cen­
tre Travail-Québec, au 5527, rue Frontenac, à Lac-Mégantic...

— O —
L'église de la paroisse Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours de Sher­

brooke est, le mardi soir, le théâtre d'une neuvaine de prières adres­
sées à la patronne de la paroisse... la neuvaine qui prendra fin le 23 
juin débute à 18 h 45 par une prière adressée à la Vierge Marie et se 
termine par une messe...

— O —
Héritage d'amour... tel sera le thème du congrès diocésain du 

mouvement Renouement conjugal qui sera tenu le 14 juin, à compter 
de 8 h 30, au Collège Mont-Ste-Anne, au 2100, chemin Ste-Catherine, 
à Rock Forest... une messe qui sera célébrée à 18 h couronnera le 
congrès dont les responsables sont Richard et Sylvie Breton et Jean­
nine et Marcel Gauoet...

Ephémérides
Vendredi 5 juin 1987. 156ème jour de l'année.

Fêtes à souhaiter: Boniface (apôtre de la Germanie, martyr, mort en 755), 
Igor.
Anniversaires historiques: '

1968 — Le sénateur Robert Kennedy, 42 ans, est assassiné à Los Ange­
les.

1967 — La guerre des Six Jours éclate entre Israel et les pays arabes; 
échec d'initiatives à l'ONU en vue d'un cessez-le-feu.

1965 — Washington admet officiellement pour la première fois que 
des troupes américaines sont engagées dans les combats au Sud-Viet­
nam, pour la défense d'installations importantes.

1945 — La commission de contrôle alliée est mise en place en Alle­
magne, divisée en quatre zones.

1827 — L'armée turque s'empare de l'Acropole et occupe Athènes. 
1806 — Louis Bonaparte monte sur le trône de Hollande.

Ils sont nés un 5 juin:
L'actrice française Réjane (1856-1920).

Le compositeur russe Igor Stravinski (1882-1971) (selon le calendrier 
grégorien, le compositeur est né le 18 juin).

L'économiste anglais John Maynard Keynes (1883-1946).
Le philosophe Jean-Paul Sartre (1905-1980).

PENSÉE DU JOUR:
Ce qu'il y a de terrible quand on cherche la vérité, 

c'est qu'on la trouve. (Remy de Gourmont)

VIENT DE PARAITRE
QUIZ-VOYAGE AU QUEBEC

par
André Bergeron

Dans la lignée du QUIZ-VOYAGE AUTOUR DU MONDE. André Bergeron nous 
offre maintenant son tour du Québec en 2 000 questions Môme invitation au 
voyage par le biais du jeu et de l'apprentissage, le OUIZ-VOYAGE AU QUE­
BEC permettra aux lecteurs d éprouver leurs connaissances des attraits tou­
ristiques du Québec
Môme s'il ne s'agit pas d'un guide touristique, ce livre donne le goût de 
découvrir ou de redécouvrir le Québec. Il procure aussi à l'éventuel voyageur 
une meilleure préparation quant aux aspects géographiques, historiques, 
culturels et humains, ainsi que l'infrastructure touristique, des régions du 
Québec
Rien à voir non plus avec un manuel d'histoire, lourd et austère II se présente 
comme un livre de poche, égayé par de nombreuses illustrations Y sont alors 
proposées 2 000 questions sous forme d'énigmes, de mots croisés, de choix 
multiples, de photos é identifier, de cartes, de charades et d'anagrammes 
Une échelle de difficulté (facile, moyen, difficile) accompagne chaque ques­
tion. Les deux premières parties étant consacrées aux thèmes et aux régions, 
la troisième 400 questions "éclair", tente de déterminer le degré d'assimila­
tion. La dernière partie, pour sa part, contient les 2 000 réponses 
Géographe de formation, André Bergeron enseigne les techniques du tou­
risme au Collège de Granby et signe la chronique touristique pour le quoti­
dien La Voix de l'Est.
QUIZ-VOYAGE AU QUEBEC, par André Bergeron, (ISBN 2-89043-211-4), for­
mat 10 cm x 17 cm, 304 pages, est en vente partout au prix de 13,951 l exem- 
plaire.
Pour plus d'information, n'hésitez pas à communiquer avec Diane Gagnon, 
des Editions La Presse, Ltée, au numéro (514) 285-6981
2343« (Publi-promotion)

la tribune de tout... et de tous...

Nouvel exécutif
La Chambre de commerce de la région de 

Windsor s'est donné un nouvel exécutif pour l'an­
née 87-88. Dans l'ordre habituel (1ère rangée) M. 
Denis Fraser; Mme Marie Marier; MM. Réal Cou- 
tu, prés.; Gérald Pélissier, 1er vice-prés, et Luc 
Martineau, 2e vice-prés. (2e rangée): MM. Marc

(Photo La Tribune par Claude Corriveau)

Marin; Richard Morin; Claude Lussier; Pierre 
Marceau; et Gilles Morissette, très.. N'apparais­
sent pas sur la photo: M. René Noël; M. Jean 
Schinck, secrétaire; et Mme Gisèle Duval, prés, 
ex-officio.

JUSQU’À

50000$ POUR V

0
loto cjuCbec

Bruno Lacombe, anima­
teur de radio et artisan en 
Estrie de la Semaine de la 
chanson française d'ici.

I J.8 BILLETS DIFFERENTS^ )
18 PAYSAGES DU QUÉBEC 

À DÉCOUVRIR
EN GRATTANT

Soyez juge
Par Me André Collard

Effets secondaires et médicaments
en collaboration avec Me MICHELINE PLANTE.

Le médecin est-il responsable des effets secondaires causes â une 
itiente, â la suite de l'utilisation de contraceptifs oraux?P

FAITS:
Les faits soumis au tribunal sont les suivants:
Une femme âgée de 20 ans a souffert d'un accident cerebro vascu­

laire â la suite aie l'utilisation de contraceptifs oraux. Par la suite, elle 
demeure avec un paralysie du côté droit, une perturbation du lan­
gage et une diminution de la mémoire.

Le médecin qui a prescrit les médicaments avait déjà vu la patiente 
alors qu'elle semblait présenter un problème de phlébite.

La jeune femme prend une action en dommages-interets contre le 
médecin qu'elle tient responsable de l'incident.
QUESTION:

Pensez-vous le médecin responsable des dommages causés par les 
contraceptifs?
DÉCISION:

L'action fut accueillie et le médecin condamne â payer 244,000 $. 
MOTIFS: K 1

Le médecin aurait dû savoir qu'une histoire de phlébite constituait 
une contre-indication à l'usage de contraceptifs oraux.

Le médecin a exposé la patiente â un risque très grand en prescri­
vant le médicament et comme un préjudice en a résulté, il doit en 
supporter la responsabilité.

Le médecin est aussi responsable parce qu'il n'a pas informe adé­
quatement sa patiente des risques encourus par l'utilisation des con­
traceptifs, de sorte qu'elle n'a pu fournir un consentement éclairé. 
Pour obtenir copie de ce jugement, veuillez en faire la demande â: 
Centre Communautaire Juridique 
de l'Estrie
a / s: Denise Bachand 
225 rue King ouest, bur. 234 
Sherbrooke (Québec)
J1H 1P8



)

OBLIGATIONS*
KERARGBEH
DUlQUEBEf^^

LENNOXVILLE

CAMP D’ETE ET PISCINE
Les inscriptions pour le camp d'été et 
la piscine auront lieu les 8. 9. 10 et 11 
juin entre 16h et 18h et le 13 juin entre 
9h et 16h à la piscine Centennial, rue 
Speid à Lennoxville. MM

%
DE
RABAIS

TILLANDSIAS
“Les plantes les plus 

particulières du monde"
Ces plantes d'air épiphytes 

(ne requérant aucun sol) 
sont inhabituelles et très 

attrayantes dans votre 
maison

manor

Oscillateur Melnor
No 128 de qualité supérieure pour des 

arrosages uniformes Le choix des 
professionnels" BOTANIX vous le 

recommande.

Dévidoir Melnor
Un dévidoir robuste et attrayant. 
pour le rangement du boyau 
d'arrosage Peut contenir 250 * 
de boyau Va "

1300007 2 pi.cu.

Insecticide organique 
SAFER’S
L insecticide organique Safer s 
protégera vos tomates et autres 
plantes de lardm des insectes 
ravageurs BOTANIX vous le 
recommande en cetle période 
de l'année

Écorce de pin de l'Est
Utilisez lécorce de l’Est dans 
votre aménagement C’est un 
paillis propre et naturel très 
attrayant

1300005 3 pi.CU.

BOTANIX VOUS OFFRE SUR SES ARBRES, 
ARBUSTES ET CONIFÈRES*
UNE GARANTIE TOTALE POUR UNE 
PÉRIODE D’UN AN.
• Garantie pleine valeur pour un an. certains végétaux ne sont pas couverts, tous les détails en magasin

SEMER
POUR S'AIMER
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Encore rien pour régler les différends commerciaux

SÛRES!

Serres et Pépinière Gagnon Inc.
3 succursales pour mieux servir 
toute la clientèle Sherbrookoise.

Compton
Serres et Pépinières Gagnon inc. 

R R 1 Route 147 
835-5766

Fleurimont
Serres et Pépinières Gagnon inc. 

2480 King Est 
564-0044

Rock Forest
Serres et Pépinières Gagnon inc.

4600 boulevard Bourque
564-7884

BOTANIX
23031*

23141

... entre le Canada et les États-Unis

Bourassa s'est 
intéressé 
tardivement à la 
vente d'Unimédia

Le chef de l'opposition Pierre 
Marc Johnson a trouvé curieux par 
ailleurs que le premier ministre ne 
se soit intéressé au dossier qu’au 
mois de mai alors que “son vieil 
ami et conseiller" Fernand Lalonde 
avait été saisi de 1 affaire dès le 
mois de février

WASHINGTON (PC) - La ministre du 
Commerce international du Canada, Mme 
Pat Carney, a reconnu, hier, que ses collè­
gues américains et elle-même n’ont pas en­
core trouvé de “solutions magiques” pour 
régler les différends commerciaux entre les 
deux pays.

Un tel mécanisme/a insisté le Canada, devra 
être prévu dans l’accord de libre-échange que se 
promettent de signer les deux pays, d ici queb 
ques mois. ,

Terminant une visite de deux jours dans la ca­
pitale américaine, Mme Carney a eu des entre­
tiens avec plusieurs hauts fonctionnaires et hom­
mes politiques, dont MM Clayton Yeutter, repré­
sentant au Commerce, et Malcolm Baldrige. se­
crétaire au Commerce

Le gouvernement américain, a signalé la mi­
nistre. est au moins au courant du besoin de trou­
ver un mécanisme pour régler les différends 

“Le problème est posé, a dit Mme Carney 
Mais je n’ai pas trouvé de solutions magiques.”

Au sujet de l’un de ces différends, celui du bois 
d’oeuvre, la ministre a révélé que le gouverne­
ment américain a accepté de rouvrir les discus­
sions, maintenant que l’accord a été approuvé 
par le Parlement d’Ottawa 

En vertu de cet accord, le Canada impose une 
taxe d’exportation de 15 pour cent sur le bois 
d oeuvre livré aux Etats-Unis, évitant ainsi des 
droits compensateurs de leur part.

QUEBEC (PC) — Ce n’est qu’au 
début de mai, plusieurs mois après 
avoir entendu circuler des rumeurs 
à ce sujet, que le premier ministre 
Robert Bourassa s est préoccupé de 
la vente d’Unimédia au financier 
torontois Conrad Black.

Il a alors convoqué le propriétai­
re Jacques Francoeur pour lui de­
mander où en était la transaction et 
s’il était encore possible que des 
groupes québécois puissent faire 
des offres d’achat pour concurren­
cer le groupe de M. Black.

Le premier ministre a fait savoir 
que M Francoeur lui avait répondu 
qu'il était alors en négociation avec 
M Black et qu’il restait une semai­
ne pour recevoir d’autres offres.

M. Francoeur l’aurait assuré que 
des groupes québécois s’étaient ma­
nifestés.

J'ai assumé mon rôle dans cette 
question ”, a clamé à plusieurs re­
prises le premier ministre qui a été 
longuement interrogé à 1 Assem­
blée nationale par l’opposition pé- 
quiste.

“Etant donné qu’il s'agit du pa­
trimoine culturel, a-t-il ajouté, je 
suis .ntervenu II n’était pas trop 
tard et il était encore possible pour 
des groupes québécois de faire des 
offres. Je pense que nous avons as­
sumé nos responsabilités.”

Les exportations canadiennes de bois d'oeuvre 
aux Etats-Unis représentent une valeur d’environ 
4 milliards $ par année

La ministre Pat Carney

SUPER ESCOMPTES DE 20% À 35% POUR LE DEBUT DE L'ETE:

Le nombre de revendicateurs du 
statut de réfugié réduit de moitié

MONTRAL (PC) — Les mesures 
prises le 20 février dernier par le 
ministre Benoît Bouchard pour ju­
guler le flot des revendicateurs du 
statut de réfugié, ont eu pour effet 
de réduire de moitié les arrivées à 
Mirabel, mais non de les arrêter 
complètement. Elles ont découragé 
en outre entièrement les Turcs et 
les Chiliens, les deux groupes les 
plus nombreux à frapper alors à 
nos portes.

En février, Mirabel a enregistré 
l’entrée d'un millier de revendica­
teurs, en mars 500. en avril 500 aus­
si, en mai près de 600 et pour les 
trois premiers jours de juin, 90.

Ils viennent surtout du Sri Lankp. 
du Ghana, de l’Iran et du Nigéria. 
avec de faux papiers. “Il n'y a eu 
aucun cas de renvoi, ils sont tous 
ici qui attendent leur enquête”, 
précise M Guy Jêlien. surintendant 
d’équipe à Mirabel

Il note en outre la venue, depuis 
un mois, de 15 à 20 Libanais par se­
maine qui disent avoir payé de 
5.000 à 6,000 S pour de faux papiers.

D’autre part. M. Julien constate 
un phénomène nouveau: l'arrivée 
de plus en plus nombreuse de gens 
du Brésil et du Honduras qui. eux, 
contrairement à la plupart des 
voyageurs, n'ont pas besoin de visa 
pour entrer au Canada.

“Les Honduriens, une vingtaine 
par semaine, explique M. Julien, ne 
demandent pas l'asile politique 
mais le refuge et viennent tous de 
la même région On flaire le mou­
vement organisé.’’

Quant aux Brésiliens, la plupart 
sont de Belo Horizonte. Selon les 
chiffres fournis par Immigration 
Canada. Toronto en a reçus 600 en­
tre le 1er janvier et le 17 mai 1987 
A Montréal, leur nombre n’a cessé 
de croître: 4 arrivés entre le 12 et

le 31 janvier, 22 en mars, 56 en 
avril. 73 en mai.

• C’est au poste frontière de Lacol- 
le que les mesures Bouchard ont eu 
le plus d’effet.

CflTUTAS
n uotre seruice 
depuis 30 ans.

Pour obtenir 
plus de renseignements, 

composez: 1-800-463-5229

22130
Québec

Super escomptes en vigueur du 4 au 10 juin 1987.
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